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NOTICE 

11 y aurait témérité de notre part à tenter l'analyse du chef-d’œuvre u , -nio;; ‘j.j ùî.h- 

que nous sommes chargé de soumettre aux enchères. Mais, en appelant jiITj». nuo-r. 0 vjinrfo 
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la Madone de Sebastien del Piombo un chef-d'œuvre, nous avons du ’adj nu oai/oi'I .i.-ui 
moins la certitude d’exprimer une vérité universellement reconnue dans dnn àînàv ann lurnnqxa b 












le monde artistique. Le pinceau arrive parfois à des créations d'une 
perfection telle qu'on ne peut quadmirer ses sublimes beautés. La 
Madone de Sébastien est depuis longtemps rangée parmi ces merveilles 
de l’art, et si nous nous abstenons d'en faire l'éloge, nous tenons du 
moins à rappeler les jugements formulés, au sujet de cette toile splen¬ 
dide, par MM. E. J. Delécluze et Ch. Blanc, dont personne, pensons- 
nous, ne contestera l'autorité et la compétence. 

lin magnifique tableau, dit feu M. Delécluze (Journal des Débats , 11 avril 1860), 
apporté de Tolède à Paris, déjà apprécié par tous les connaisseurs, représente la 
Sainte Famille et passe avec raison, au jugement des personnes compétentes, pour 
être de Sébastien del Piombo, l’ami de Michel-Ange, le rival de Raphaël. La Vierge, 
debout, tient un voile dont elle va couvrir l’Enfant Jésus qui vient de s’endormir. 
A droite est le petit saint Jean, et à gauchê saint Joseph dont on ne voit que la tête. 

Cette scène, si fréquemment et si admirablement reproduite par Raphaël et .les 
grands artistes du xvi e siècle, est représentée dans le tableau de Sébastien del Piombo 
sous un aspect original. Les traits et l'expression de la Vierge, bien que gracieux, 
sont empreints de quelque chose de simple et d’un peu sauvage qui contraste avec 
l’admiration et la tendresse que la sainte Mère éprouve pour son divin Fils. La tête 
de saint Joseph porte le même caractère traditionnel que Raphaël a adopté dans la 
Sainte Famille de François I er , et le jeune saint Jean est traité avec beaucoup de 
délicatesse. 

Mais l’artiste semble avoir épuisé toutes les ressources de son art en peignant 
l'Enfant Jésus dormant. Finesse de dessin, de modelé, de coloris même et d’expres- 
tion, tout y est réuni, et l’on trouve à la fois l’onctueux des peintures vénitiennes et 
la sévérité de l’école romaine. C’est un chef-d'œuvre qui peut soutenir la compa¬ 
raison avec ceux que possèdent déjà tous les grands musées de l’Europe; et ce sera 
une perle de plus pour celui où sera placé ce bel ouvrage. 
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Voici actuellement comment s’exprime M. Ch. Blanc, dans la Galette 
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des Beaux-Arts (mai 1860). 
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Ce tableau, de la plus grande et de Ja plus éclatante beauté, est une peinture adrni - 
rable, du plus haut style, et la Vierge porte dans sa désinvolture la trace évidente de 
l’intervention de Michel-Ange dont Sébastien del Piombo lut l’ami. 


Les deux principales figures, la Vierge et l’Enfant, sont d’une telle beauté qu’elles 
ne seraient pas désavouées par les plus grands maîtres. Les madones de Raphaël sont 
douces et délicates, attristées par un pressentiment vague et naturellement gracieuses : 
celle-ci est robuste et fière, plutôt sérieuse que triste, et d’une grâce souveraine. Son 
mouvement contrasté rappelle les tournures de Michel-Ange. 

Quant à l’exécution, elle est mâle et suave tout ensemble, ferme comme un Gior- 
gion, effumée comme un Luini. 

La figure de l’Enfant Jésus est adorable de naturel, de grâce et d’abandon, et traitée 
de ce pinceau tendre et nourri que les Italiens appellent savoureux [saporito ); le 
modelé est plein de rondeur, et on peut citer comme un chef-d’œuvre dans l’art de 
peindre, le bras gauche, la poitrine et le ventre de l’Enfant. 

Vasari dit formellement, dans son Histoire de la vie des peintres , en décrivant les 
œuvres de Sébastien del Piombo : « In uno quadro fece una nostra Dona, che con 
« un panno cuopre un putto che fu causa rara, e l’ha oggi nelle sua garda roba il 
« cardinal Farnese.» (Il peignit une madone couvrant l’Enfant Jésus d’une draperie ; 
peinture d’une beauté rare, qui se trouve aujourd'hui dans le cabinet du cardinal 
Farnèse.) 

Il existe à Naples un tableau semblable, malheureusement il n’y a de fini que les 
têtes; le reste n’est qu’ébauché, et ce n’est certes pas d'une ébauche qu’a entendu 
parler Vasari. 

Il est donc certain que la superbe et irréprochable peinture que nous venons de 
décrire est bien celle possédée par le cardinal Farnèse, et que Sébastien, véritable 
épicurien qui menait joyeuse vie, ennuyé très-probablement de se copier lui-même, 
n’eut pas la patience d’aller jusqu’au bout, et d’achever celle qui se trouve au Musée 
Bourbon à Naples. 


Après ces appréciations de deux hommes compétents, nous avons 
pensé qu’il n’était pas inutile d'ajouter ici et d'indiquer brièvement la 
filière qu’a, jusqu’à ce jour, suivie le chef-d'œuvre de Sébastien del 
Piombo, depuis sa constatation par Vasari dans le cabinet du cardinal 
Farnèse. Nous avons dû, à cet effet, nous livrer à quelques recherches 
à la Bibliothèque impériale, recherches qui ont été couronnées de 
succès. 
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A la mort du cardinal Farnèse, sa sœur Élisabeth — reine d'Espagne 

par suite de son mariage avec Philippe V — hérita de son frère, et la 
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Madone de Sébastien passa, en 1714, à la maison régnante d'Espagne et 


demeura dans le cabinet du roi jusqu’en 1806, époque à laquelle, et lors 
de la chute du prince de la Paix, il fut, avec autorisation de la Junte 
suprême de Madrid, acquis par M. Gordon Coesvelt's et passa dans sa 
galerie en Angleterre. —Voir ces détails à la Bibliothèque impériale (Es¬ 
tampes), dans l’ouvrage intitulé : « W. G. Coesvelt's esquire galerie of 
pictures, London.» (Galeriede Peinture de M. G. Coesvelt's à Londres.) 

Lors de la mort de M. Gordon Coesvelt's, son héritier, le marquis 
Ulagares, qui avait épousé sa fille, emporta le tableau à Tolède (Es¬ 
pagne), où, en 1860, l'acquisition en fut faite par un amateur qui l'ap¬ 
porta en France et que son départ de Paris force aujourd'hui à s’en 
séparer. 

M. Ingres, dont nous sommes heureux de citer ici l'opinion, disait 
qu’il considérait cette peinture de Sébastien del Piombo comme un des 
ouvrages les plus remarquables et les plus rarees du maître, et dont la 
véritable place serait dans un Musée. 

HARO. 


Nota. — Cette notice servira de carte a entrée pour l’Exposition particulière 
du lundi i 3 avril , qui aura lieu à l'Hôtel Drouot , salle n° 9. 


Paris . — lmp. de A. Pillet fils aîné, rue des Grands-Augustius, 5. 




